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PREMIERE ANNEE D'EXISTENCE DU FONDS CULTUREL DE 
L'ERMITAGE : SEPTEMBRE 2014-SEPTEMBRE 2015: 

Avec tous nos remerciements les plus sincères à nos amis journalistes qui se font l'écho de 
l'action et des valeurs du Fonds culturel de l'Ermitage 

Article Quotidien de l’art : Christophe Rioux : janvier 2015 
Article Expo revue : Thierry Tessier: février 2015 
Article Beaux arts : Patricia Boyer de Latour : juin 2015 
Articles News Tank Culture: Paris Stephan: mars, juin, septembre 2015 

Emissions Newsarttoday : mars, juin, septembre 2015: Eric Patou 
http://newsarttoday.tv/expo/fonds-culturel-de-lermitage-claude-mollard/ 

http://newsarttoday.tv/expo/martine-boulart-fonds-culturel-de-lermitage/ 

http://newsarttoday.tv/expo/kimiko-yoshida-prix-de-lermitage-2015/ 

Articles BM Garches: juin, septembre 2015 
Articles AMA : 10 septembre 2015, 218 et décembre 
http://fr.artmediaagency.com/122999/gilbert-erouart-au-fonds-culturel-de-lermitage/ 

Article Anna Marchlewska: octobre 2015 

Emission Frédéric Taddéi: Social Club: octobre 2015 
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SECONDE ANNEE D’EXISTENCE DE L’ERMITAGE : SEPTEMBRE 
2015-SEPTEMBRE 2016 : 

Janvier 2016 : article AMA Aline Gaidot : Les nouveaux défis 

http://fr.artmediaagency.com/123899/lermitage-une-annee-de-nouveaux-defis/ 

Mars 2016 : Ready Art: http://www.readyart.fr/actualite_detail/l-oeil-du-collectionneur-1 

Mars 2016: http://conseil-successions.com/fondation-fonds-culturel-ermitage/ 

11 avril 2016 : Newsarttoday : http://newsarttoday.tv/…/fondation-de-lermitage-art-paris-…/ 

13 Avril 2016 : AMA : http://fr.artmediaagency.com/124874/le-fonds-culturel-de-l’ermitage-
et-art-paris-art-fair-en-faveur-de-lanthropocene/ 

Avril 2016 : Sabrina Silamo : le Quotidien de l’art, Télérama 

Juin 2016 : Thierry Tessier : Expo-revue et 92 Collector 

Juin 2016 : BM Garches 

Juin 2016 : La critique parisienne, Beatrice Nodé-Langlois 

Juin 2016 : Beaux Arts : Claude Pommereau 

Juillet 2016 : La Gazette Drouot par Davina Macario 

Septembre 2016 : Artension HS 18 sur les centres d’art 

TOP MUSEE : http://top10musees.fr/0447917/Fonds_culturel_de_l'Ermitage 

Décembre 2016 : Beaux Arts HS : Aline Gaidot 
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EXPO REVUE 23 FEVRIER 2015  

Fonds Culturel de l'Ermitage pour l'art contemporain à Garches 
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Le marché de l'art n'est pas en crise selon les résultats des maisons de ventes aux enchères qui 
paraissent chaque semestre. A chaque édition, de nouveaux records, de nouveaux exemples 
d'un marché en pleine expansion. Et pourtant pour ceux qui sont de fins connaisseurs des 
arcanes du marché, il existe une réelle crise identitaire. En effet ces résultats économiquement 
valorisant cachent mal la difficulté pour les jeunes artistes d'émerger, la difficulté de réaliser 
de belles expositions privées, la capacité à éduquer un large public qui se limite trop souvent 
au plus grands noms de l'art contemporain qui savent user de tous les outils de communication 
et de marketing.   

  

Pour agir dans le monde de l'art, il faut que ces acteurs soient aussi audacieux et créatifs que 
les artistes eux-mêmes. Et nous devons pour cette raison féliciter la démarche de Martine 
Renaud-Boulart qui vient d'ouvrir le Fonds Culturel de l'Ermitage pour l'art contemporain à 
Garches. La genèse du projet est très intéressante et montre combien le marché de l'art en 
France est fermé et mérite d'être quelque peu bousculer. Directrice de programme de 
leadership à HEC, Martine Renaud-Boulart pouvait compter sur un réseau constitué de longue 
date pour soutenir son projet. Forte de sa précédente expérience au sein de la gestion du 
Fonds Cuturel Chateauform', elle n'a pas hésité à porter ce nouveau projet à bout de bras et à 
s'investir pleinement pour sa réussite. Ne trouvant d'espace suffisamment grand et correct à 
Paris intramuros pour installer le fonds, elle a décidé avec courage d'ouvrir sa maison de 
famille à Garches. Une fois cette décision, prise tout alla fort vite. Sous le parrainage officiel 
d'Alain Dominique Perrin, président de la fondation Cartier pour l'art contemporain, vient 
d'être créé le Prix du fonds de l'Ermitage pour un artiste émergeant en collaboration avec le 
Musée National d'Art Moderne au Centre Pompidou. En parallèle des partenariats avec des 
institutions à New-York et à Singapour sont en genèse, une collaboration avec Beaux-arts 
Edition pour réaliser des publications de bonnes qualités a été signée, des ventes aux enchères 
caritatives en association avec les organismes tels que La Source de Gérard et Elisabeth 
Garoustre sont déjà envisagées.   

  

Les expositions qui seront mis 
en scène par la fondation 
dureront un semestre afin 
d'offrir une réelle pédagogie. 
Actuellement c'est Claude 
Mollard qui occupe les lieux 
et présente une exposition 
dont le thème "Esprit des 
Vallons" nous permet de voir 
l'indicible au sein de la nature 
et de découvrir ce que les 
japonais appellent kami dans 
la religion shintoïste que nous pourrions traduire comme étant les esprits de la nature.  
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A travers un parcours dans le jardin, nous découvrons les "Petits 
Monstres" et autres "Lutins" et même quelques "effeuillés". C'est 
une exposition in situ qui nous oblige à revoir l'espace quotidien 
d'une manière autant chamanique, que respectueuse. Cette 
exposition invite à l'échange, à la conversation. Ce qui rejoint un 
des autres aspects de ce fond. S'inspirant de son ancêtre Marie Du 
Deffand (1697-1780) qui tenait Salon au Grand Siècle, le fond de 
l'Ermitage se veut aussi un lieu de calme, d'échange et de partage 
dans une amitié toute philosophique. Sans snobisme aucun, les 
visiteurs sont cordialement conviés à échanger, à apprendre à se 
connaître et à découvrir calmement l'exposition. Un calme dont 
nous ne profitons que trop rarement. Un rythme reposant qui nous 
permet d'envisager différemment la création.  

  

Ce projet fort audacieux mérite notre soutien le plus complet et nous ne doutons aucunement 
que de belles réalisations naîtront de cette démarche privée à but humaniste. 

Thierry Tessier Paris, février 2015 
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L'OEIL DU COLLECTIONNEUR 

Interview de Martine Boulart, le 2 février 2016 

  

1 - Votre premier achat ? 
Des répliques du XVIIéme siècle de bronzes du Vatican, 
datant du Véme  siècle, j’avais 18 ans. 
 
2 - Possédez-vous encore cette oeuvre ? 
Oui. J’aime cette sculpture du XVIIème représentant des 
centaures, sa force et sa beauté m’éblouissent, il y a une 
telle harmonie… 

3 - Passion ou spéculation ? 
Passion uniquement. J’achète ce qui me touche. 

4 - Un fil conducteur dans votre collection ? 
Je cherche la force et la beauté dans toutes les époques et dans tous les lieux. 

5 - Moderne ou contemporain ? 
Je possède beaucoup d’œuvres d’art ancien, que je tiens pour partie de ma famille. Mais 
j’aime aussi l’art moderne et contemporain. Je souhaite apporter mon soutien à l’art 
contemporain. 

6 - Des ruptures dans votre collection ? 
Il y a 10 ans, mes achats d’œuvres se sont orientés vers l’art Contemporain…. bien loin du 
XVIIème ! 

7 - Où achetez-vous ? 
Exclusivement en atelier, j’aime rencontrer les artistes. 

8 - Compulsif ou raisonné ? 
Je suis une collectionneuse de coeur plus que raisonnée, je ne suis pas une accumulatrice. 

9 - Votre dernier coup de cœur ? 
Une photographie d’ « Origène » de Claude Mollard, nommée " le bon gouvernement aux 
iris". Je viens aussi d'acheter dans une vente publique une petite huile d'un lieutenant de 
Napoléon 1er peignant l'incendie de Moscou en 1812. Une oeuvre techniquement parfaite et 
très émouvante. 

10 - Achetez-vous une œuvre ou un artiste ? 
Je suis attachée à l’artiste et intéressée par sa démarche, cela vient de mon métier de 
psychologue. 

11 - L’artiste vivant qui vous touche le plus ? 
Frans Krajcberg. L'espace Krajcberg présente en ce moment (jusqu’au 30 mars) l'exposition 
"Manifestes !"  autour des oeuvres et des manifestes engagés de Frans. 
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12 - Recherchez-vous des artistes qui entreront dans l’Histoire de l’art ? en rupture ? 
Oui, bien sûr, je cherche des artistes qui marqueront l’Histoire de l’art. Et il y a pour moi un 
enjeu majeur aujourd'hui : sauvegarder la planète. 

13 - Le pourcentage d’artistes français dans votre collection ? 
Plus que des artistes français, je cherche des artistes citoyens du monde vivant en France ! 

14 - Si vous ne pouviez garder qu’une seule œuvre de votre collection ? 
Il me serait impossible de choisir. Je veux les avoir toutes près de moi. Chaque œuvre est 
riche de souvenirs et je suis une sentimentale. 

15 - Pouvez-vous nous citer quelques artistes  contemporains que vous avez dans votre 
collection ? 
Frans Krajcberg, Claude Mollard, Olivier Masmonteil, Gilbert Erouart, Fred Kleinberg, Yann 
Toma, Dobrawa Borkala… 

16 - Une rencontre qui a changé votre œil ? 
Gérard Garouste 

17 - Revendez-vous des œuvres ? 
Non, mais je pourrais envisager de tester Ready Art. 

18 - Avez-vous déjà présenté tout ou partie de votre collection au public ? 
Oui, notamment à travers mon Fonds (Martine Boulart est Présidente et fondatrice du Fonds 
culturel de l’Ermitage pour l’art contemporain qui se propose d’assurer la révélation de 
talents artistiques actuels, au-delà des modes…. La Fondation est ouverte sur RV pour des 
visites privées.)  

19 - Faites-vous partie d’une association de collectionneurs ? 
Non, je tiens à rester indépendante mais les différentes associations sont des associations 
amies.. 

20 - Si vous étiez une œuvre d’art ? 
Je serais une orchidée, d’Olivier Masmonteil ou de Claude Mollard. 
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Coup de projecteur sur la fondation privée : « Le Fonds 
Culturel de l’Ermitage » 
dimanche, 29 mai 2016 / Publié dans Héritage Succession  

Mon coup de projecteur, cette semaine, porte sur l’exposition  
intitulée «  Génération Renaissance » organisée par la  fondation « Le 
Fonds Culturel de l’Ermitage » et qui présente les œuvres de trois 
artistes : Frans Krajcberg, Claude Mollard et Fred KLEINBERG. 
Étaient également exposées des œuvres de Niki Stylianou. 

J’ai eu le plaisir de découvrir ces œuvres affiliées à l’art anthropocène lors 
du vernissage qui s’est déroulé le 12 mars 2016 à l’Ermitage, maison musée 
de Madame Martine BOULARD, la présidente de la fondation. 

Le Fonds Culturel de l’Ermitage est une très belle et jeune fondation privée qui a été créée en 2014. Sa 
mission consiste à promouvoir les artistes émergents sur la scène internationale avec un accent mis sur la 
recherche de nouvelles voies de création artistiques. 

Elle a ainsi résolument adopté la perspective de l’art anthropocène, qui ouvre des voies de réconciliations 
de l’homme avec le système terrestre. 

La Fondation renoue également avec l’esprit des salons pour favoriser les échanges inter-disciplinaires. 

Le Fonds culturel de l’Ermitage inscrit concrètement son action dans des expositions, des publications, 
mais  également en organisant un prix offert à un grand musée français ou étranger et une vente aux 
enchères annuelle en faveur d’associations caritatives. 

Le vernissage s’est déroulé dans une atmosphère accueillante à l’image de la Présidente qui s’est attachée à 
transmettre à chaque convive quelques informations sur les trésors de cette maison historique. 

 
L’arbre de la connaissance de NIKI STYLIANOU 

J’ai particulièrement apprécié la conférence qui s’y est déroulée, croisant les expériences des artistes à 
celles des professionnels du droit, celles des experts et historiens de l’art, conservateurs, Madame la 
Directrice des Archives Mathis, Madame Wanda de Guebriant,et galeristes autour du thème :  
l’authentification des œuvres d’art. Les échanges étaient présidés par Maître Jean Luc Mathon, avocat en 
droit de la propriété intellectuel, accompagné de Madame Martine BOULART. 
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http://conseil-successions.com/cat/heritage_succession/


 

Madame Wanda de Guebriant, Madame Martine BOULART, Maître Jean Luc MATHON et Monsieur Yann 
LE PICHON 

 
Madame Martine BOULART et Maître R. BURY 

 
Madame Martine BOULART et Monsieur Claude MOLLARD 

Une fondation dont le programme chargé méritera une attention certaine de la part des amoureux de l’art 
anthropocène. 
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L’Ermitage, une année de nouveaux défis 
 GARCHES  |  25 janvier 2016  |  AMA  |    |   

Le 15 septembre 2015, le Fonds culturel de l’Ermitage célébrait, avec succès, son premier anniversaire à 
Beyrouth. Loin des Vallons, son écrin garchois, le premier Prix de l’Ermitage a été remis à Claude Mollard, 
artiste emblématique de l’institution. Mais, depuis ses débuts, la fondation a connu bien des évolutions sous 
l’impulsion de sa présidente, Martine Boulart. Parmi celles-ci, la création d’un jury dédié au prix de 
l’Ermitage et des partenariats noués avec des acteurs culturels de poids tels que la Maison Européenne de la 
Photographie (MEP) ou encore Art Paris Art Fair. La foire parisienne accueillera, du 31 mars au 3 avril 
2016, les travaux des artistes Frans Krajcberg, Claude Mollard, Kimiko Yoshida et Fred Kleinberg, 
également visibles à l’Espace Krajcberb. L’année s’ouvre donc sur de nouveaux défis, et voit l’ADN de la 
fondation se préciser et s’affirmer, sous la houlette d’une femme de conviction, qui veut laisser sa trace 
personnelle dans l’art de son époque. L’occasion pour Art Media Agency de faire le point.  
Une verte conscience du monde 
« Je tiens à ce que ce lieu soit vivant pour toutes les formes d’art et de débats » rappelle Martine Boulart. 
Le ton est donné. Dans la droite lignée des salons littéraires, le Fonds culturel de l’Ermitage ne faillit pas à 
sa tradition d’accueil d’intellectuels de tous horizons. Et c’est l’avocat Jean-Luc Mathon qui ouvre le cycle 
de conférences, fin janvier, suivi de Gilles Bastiani, auteur de monographies d’artistes et qui vient présenter 
un artiste récemment entré au musée de l’Ermitage, à Saint-Pétersbourg.  
Ce cercle de réflexion, cher à la fondation, repose sur une ligne directrice : l’art anthropocène. Cet art prend 
la nature pour source d’inspiration et s’engage à en protéger la beauté, en dénonçant les dérives de 
l’industrialisation. C’est donc tout naturellement qu’en novembre dernier, l’Ermitage s’est mis à l’heure de 
la COP21, de concert avec l’Espace Krajcberg. Cet engagement augure une année ouverte sur les 
problématiques environnementales, dont Frans Krajcberg, artiste mentor de l’Ermitage, se fait le héraut. 
Après son « Cri pour la planète », le projet 2016 pour la fondation est le « Baiser pour la planète ». Cette 
orientation vers la nature se retrouvera également dans les travaux de Fred Kleinberg, inspirés de la 
germination (mars), et ceux de Zad Moultaka, impliquant des citrons (septembre). En octobre prochain, la 
voix de Frans Krajcberg se fera, d’ailleurs, entendre à la Biennale de São Paulo. Il représentera le Brésil — 
pays dont il est ressortissant depuis 1956 — et en profitera pour faire la lumière sur les préceptes de son 
ouvrage Naturalisme intégral, co-écrit avec Claude Mollard.  
Un soutien à la création renforcé 
Artiste fondateur de l’Ermitage, Claude Mollard est le récipiendaire du premier Prix de l’Ermitage. Depuis, 
la fondation s’est dotée d’un jury dédié et composé de Jean-Hubert Martin (commissaire d’exposition et 
ancien directeur du Centre Pompidou), Laurent Lebon (président du musée Picasso), Joëlle Pijaudier-Cabot 
(directrice des musées de Strasbourg), Björn Dahlström (conservateur du musée berbère du jardin 
Majorelle de Marrakech), Jean-Luc Monterosso (directeur de la MEP), Hervé Griffon (directeur du FRAC 
Pays-de-Loire), des journalistes Patricia Boyer de Latour et Christophe Rioux, et de la collectionneuse 
Denyse Durand-Ruel.  
Une règle cependant : on ne vote pas pour son artiste ! Résultat : le 20 octobre dernier, la fondation a remis 
le Prix de l’Ermitage 2015 à l’artiste japonaise Kimiko Yoshida, pour son œuvre Mariées célibataires. 
Autoportraits, à la Maison Européenne de la Photographie, à Paris. Pour le Prix 2016, le jury va se réunir le 
8 février 2016 pour proposer des candidatures, la sélection se fera en juin et l’annonce aura lieu en octobre 
prochain à la MEP. Tous les médiums sont les bienvenus, de la peinture (petite préférence de Martine 
Boulart), à la photographie, en passant par le dessin et la vidéo. Deux bonnes nouvelles viennent, d’ailleurs, 
égayer les passionnés des Vallons… La DRAC vient d’accepter la donation 2015 de la Fondation de 
l’Ermitage, et Olivier Masmonteil, l’artiste invité en mars 2015, est accroché en bonne place au musée de 
Strasbourg depuis le 15 janvier 2016. Les jeunes fondations privées doivent compter avec les lourdeurs 
administratives ! 
Une maison métamorphosée en œuvre 
La création étant au cœur des préoccupations de la fondation, cette dernière y succombe pleinement et se 
métamorphose en œuvre éphémère… En septembre 2016, le plasticien et musicien libanais Zad Moultaka 
investira les Vallons de la cave au grenier. Son travail sur les images et les sons, fruit d’un partenariat de la 
fondation avec l’Ircam et l’IMA, transformera la maison en une véritable œuvre d’art éphémère. L’idée est 
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née lors d’un séminaire dans un centre de réflexion bouddhiste. L’artiste y a été intrigué par les chœurs de 
moines qu’il a assimilé à un ronronnement de moteur… Il a ensuite tenté de reproduire le son des chants, 
en enregistrant un moteur de Ferrari, puis en étirant artificiellement les sons.  
Au gré des étages, les sons passeront du plus grave au plus aigu, du matériel à l’éthéré, évoluant en 
parallèle d’un travail photographique reposant sur le même principe d’étirement, et figurant des citrons. La 
piscine, quant à elle, sera transformée en installation recouverte de papier chiffonné et abritant tout un 
univers particulier. À travers ce dispositif, l’artiste tente de voir l’effet du temps (et de la pluie) sur son 
papier. Ce projet initié aux Vallons prendra toute son ampleur à la Biennale de Venise 2017… 
Un ADN qui se précise  
Parler du Fonds culturel de l’Ermitage sans évoquer les premières amours de sa fondatrice n’aurait pas de 
sens. Sa passion pour le développement personnel et la psychologie est, de fait, incarnée par les artistes 
mentors de la fondation. « Je cherche des artistes qui transforment la violence en beauté comme Jeanclos 
ou Frans Krajcberg. Ce sont des hommes qui ont fait un travail sur eux, ils n’entraînent pas les autres 
hommes dans la violence ou dans la folie. » Transformer la violence à l’intérieur de soi en beauté, en amour 
de la planète et de la nature humaine, voilà ce que défend la fondation.  
« Dans son ouvrage, Illettré, Cécile Ladjali raconte l’histoire d’un garçon qui n’a pas les mots pour dire sa 
pensée, elle le décrit comme un mort en sursis car il n’a pas les mots pour transformer la violence qui est en 
lui, par un écran de conscience et de réflexion. En peinture et en musique, c’est la même chose. Il faut un 
travail de mise à distance de la violence pulsionnelle pour en faire quelque chose de beau, et qui procure 
une vraie jouissance et une vraie pulsion de vie. Car, la vie est la jouissance, ce n’est pas une pulsion de 
mort. La création est une pulsion de vie. » Cette conception de l’art-pulsion de vie, s’inscrit aujourd’hui 
avec plus de force dans l’ADN de la fondation, aux côtés de l’art anthropocène. « Pour moi, l’art est du 
domaine sensoriel. Marcel Duchamp, qui a joué un rôle majeur dans l’art contemporain, était un anti-
naturaliste à la recherche d’une forme invisible, alors que les artistes de la fondation sont des naturalistes 
car l’art anthropocène part de la nature. En un sens, nous nous inscrivons dans une optique post-Duchamp. 
»  
Une source de reconnaissance 
À l’Ermitage, les débats sont animés, surtout quand il s’agit de désigner le lauréat du Prix de la fondation. 
Pour les expositions, en revanche, ce sont les convictions de la présidente qui prennent le pas. À travers les 
générations de sensibilité artistique qui l’habitent et qu’elle a raconté dans son livre-manifeste Artistes & 
Mécènes ; Regards croisés sur l’Art contemporain, elle a développé une esthétique qui lui est propre et que 
le visiteur peut retrouver aux Vallons. Voilà une compensation immatérielle pour un investissement 
personnel qui ne se dément pas.  
En effet, son inspiration, Martine Boulart la puise, outre chez Gérard Garouste ou Ernest Pignon-Ernest en 
art contemporain, dans la Renaissance italienne ou flamande, dans l’école de Paris, et surtout « Chagall 
dont la peinture est pleine de tendresse poétique. Mais aussi, Brancusi dont la simplification des formes 
approche la beauté absolue ou encore Modigliani qui a une sensibilité extraordinaire et fait des visages 
d’une pureté fantastique. » Sa connaissance de l’art alliée à ses talents de psychologue, elle les met à profit 
auprès des artistes, à travers un questionnement qui participe de la compréhension de l’œuvre. Gilbert 
Érouart, le dernier artiste exposé aux Vallons, lui a même confié que leurs longs entretiens l’ont « aidé à 
comprendre ce que je faisais » et lui « ont permis de clarifier mon travail de peintre ». Ce qui ravit la 
coach : « J’ai besoin d’être utile. En tant que psychologue, en tant que coach, j’ai toujours aidé les autres à 
clarifier leur positionnement dans l’entreprise, dans leur vie, dans leur projet personnel, et je souhaite 
continuer à le faire avec les artistes. » 
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BeauxArts édition HS juin 2016 

La Fondation de l’Ermitage 

PAR CLAUDE POMMEREAU 

Est-ce facile d’implanter en France une Fondation d’art 
contemporain ? Un centre d’art privé, ne jouissant d’aucune 
subvention, ne disposant pas même de l’appui d’un groupe 
financier ? Entreprise utopique, les experts vous le diront. «  
Quoi, pas un grand seigneur pour couvrir de son nom, pas un 
patron ? » pleurnichait un fâcheux à un Cyrano exaspéré, sûr 
de son épée.  
Non pas un patron, mais une femme intrépide et passionnée, 
nichée dans une grande maison au cœur d’un vallon. La 
ferveur peut faire bouger  les montagnes, elle se contente ici 
d’illuminer un vallon où quatre fois par an un artiste est exposé 
et récompensé. 
Martine Boulart, la présidente de la Fondation, affirme 
privilégier l’art « anthropocène » c’est à dire l’art qui marque 
l’époque où l’homme est 
d e v e n u l a c o n t r a i n t e 
dominante devant toutes les 
forces géologiques qui jusque 
là avaient prévalu… 
La Fondation se place ainsi 
en droite ligne derrière le 
grand Frans Krajcberg, 
défenseur depuis cinquante 
ans de la planète par ses 
sculptures et photographies.  
Une présidente déterminée, 
une politique qui place l’art 
au cœur d’un combat pour la 
planète… 
Voilà pourquoi Beaux Arts 
é d i t i o n s s o u t i e n t a v e c 
détermination l’initiative 
ambitieuse et courageuse de Martine Boulart. 
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Septembre 2016 : Emmanuel Dayde : Artension :  

En digne descendante d’une femme des Lumières amie des arts la voltairienne Martine 
Boulart a été l’une des premières à s’alarmer de cette emprise de l’homme sur la nature, et a 
fait de sa maison des Vallons, transformée en Fondation de l’Ermitage un lieu de résistance 
pour l’art anthropocène :  

zadmoultaka.com/arts-visuels/2016/04/27/temps-et-surgissements  

ASTRES FRUITIERS 

ou L’infinité des choses 
commissaire Emmanuel Daydé  
Exposi(ons 
Fondation Ermitage, Garches,  24 septembre – 3 octobre 2016 
Art Dubai, du 15 au 18 mars 2017, Dubai, Emirats Arabes Unis, présentée par la Galerie 
Janine Rubeiz 
Arsenal de Metz, Chapelle des templiers, 5-9 avril 2017, dans le cadre du festival Le Livre à 
Metz 

 

ZAD MOULTAKA : VERS L’INFINI 
La vie – mais aussi parfois la mort – viennent du ciel. Ce ciel immense où nous nous 
dissolvons, Zad Moultaka le poursuit en photographiant ses traces dans la nuit obscure au 
sein même de la terre. Alliant l’ascé(sme des bodegones de Zurbaran au Siècle d’Or 
espagnol aux expérimenta(ons alchimiques d’Hicham Berrada aujourd’hui, ses Astres 
fruitiers franchissent l’espace en le dilatant intensément, à la manière d’une boucle spa(o-
temporelle. Rutabagas noueux en forme de météorites, aubergines veloutées évoquant 
d’oblongues planètes noires ou champignons blafards et lunaires, ses nourritures 
terrestres se métamorphosent en d’obscures pourritures célestes floYant dans l’infini. 
Obtenues en usant de très faibles pinceaux lumineux et en pra(quant un temps 
d’exposi(on très long, ces vanités terrestres en suspension céleste, saisies dans une 
lumière d’éternité, deviennent ainsi poussières d’étoiles contemporaines. Les Astres 
fruitiers de Zad Moultaka reprennent la « peinture par l’oreille » des ul(mes polaroïds de 
Cy Twombly, le plus méditerranéen des américains : comme sur une portée invisible, ses 
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agrumes vaporeux et indéterminés s’inscrivent – comme le remarquait la photographe 
Sally Mann – « dans la brume du temps ou le voile bienveillant du souvenir ». 
  

  

Avant d’être peintre ou musicien, Zad Moultaka est d’abord un enfant de la montagne. Né 
entre ciel et terre sur les pentes du Mont Knaiysseh, dans un village riche en oliviers et en 
poètes, dans le Caza de Baabda, au sud-est de Beyrouth, Moultaka n’a de cesse de creuser la 
terre pour mieux questionner le ciel. « En quête, dit-il, d’un lieu introuvable, toujours en 
devenir », l’artiste a fait de cette absence, de cet entre-deux inexistant, « le lieu d’une grande 
énergie vitale », qui est le fondement même de son esthétique et de sa vie. Farouchement 
contemporain tout en demeurant puissamment archaïque, maniant la main et l’ordinateur avec 
la même dextérité, tout son oeuvre pourrait ainsi tenir dans une seule et même tentative, celle-
là même que définit le poète libanais en exil Wadih Saadeh : « lier deux rives avec une voix ». 
La plainte qui jaillit de cet écartèlement – cri ou glissements de planètes – devient alors 
matière à poésie comme à musique, à peinture et, aujourd’hui, à photographie. Le naturaliste 
Buffon a été le premier à s’alarmer : « la face entière de la Terre porte aujourd’hui l’empreinte 
de la puissance de l’homme ». En digne descendante d’une femme des Lumières amie des arts 
(Madame Du Deffand, pour ne pas la nommer), la voltairienne Martine Boulart a été l’une des 
premières à s’alarmer de cette emprise de l’homme sur la nature, et a fait de sa maison des 
Vallons, transformée en Fondation de l’Ermitage un lieu de résistance pour l’art anthropocène. 
Saisissant des fruits dans une lumière d’éternité – en pratiquant un temps d’exposition très 
long -, Zad Moultaka transforme ainsi ces vanités terrestres en suspensions célestes, 
poussières d’étoiles, trous noirs contemporains. Alliant l’ascétisme espagnol des bodegones 
de Sanchez Cotan ou de Zurbaran aux portraits phytomorphes d’Arcimboldo, ses Astres 
fruitiers rejoignent les grottes stellaires de Julien Salaud – qui unissent la symbolique de 
l’homme avec la nature – en même temps que la pratique de l’artiste-laborantin Hicham 
Berrada, qui crée des mondes dans des cuves en verre en les imbibant de produits chimiques. 
De la Terre à la Lune, il n’y a jamais qu’une vision d’échelle. Zad Moultaka franchit l’espace 
en le dilatant intensément, à la manière d’une boucle spatio-temporelle. Nous ne voyons pas 
ce que nous voyons et les nourritures terrestres ne sont jamais qu’un des aspects possibles des 
pourritures célestes. « La ruine du temps est en nous » écrit le dramaturge Wajdi Mouawad. 
Pour Moultaka, le temps n’est pas en ruine et nous contenons l’espace. Son oeuvre au noir 
photographique en témoigne. Accompagnant cette symphonie plastique des harmonies 
célestes, le compositeur habite la maison des Vallons avec La Machine Sacrée, une 
installation sonore, qui recherche les diverses prières et intonations de la voix humaine au sein 
d’un moteur de Ferrari. Précédant ces voyages au centre du ciel, l’artiste investit le ventre de 
la terre en réalisant à l’entrée de l’Ermitage, encore jamais investi jusqu’alors, une « Tonnelle 
engloutie » d’esprit anthropocène. Abri préhistorique obscur, qui se délite avec le temps et les 
intempéries, cette fragile tonnelle debussyste, aussi visuelle que musicale dans sa temporalité 
expressive, surgit tel le résidu d’un art qui se meurt dans la grande soupe primordiale, d’où 
tout renaît incessamment. 

Emmanuel Daydé 
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Septembre 2016 : Emmanuel Dayde : Artension : En digne descendante d’une femme des 
Lumières amie des arts la voltairienne Martine Boulart a été l’une des premières à s’alarmer 
de cette emprise de l’homme sur la nature, et a fait de sa maison des Vallons, transformée en 
Fondation de l’Ermitage un lieu de résistance pour l’art anthropocène :  

zadmoultaka.com/arts-visuels/2016/04/27/temps-et-surgissements  
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ARTENSION CENTRES D’ART : SEPTEMBRE 2016 
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BeauxArts édition HS décembre 2016 

L’âge de raison de l’Ermitage 

PAR ALINE GAIDOT 

Alors que le premier anniversaire du Fonds culturel de 
l’Ermitage était célébré à Beyrouth en septembre dernier, cette 
année, c’est le Liban qui s’invite à Garches pour le deuxième 
anniversaire. Le 24 septembre 2016, « Levez les yeux, baissez 
le ton », exposition consacrée à l’artiste libanais Zad Moultaka, 
a marqué le coup d’envoi d’une vibrante saison artistique aux 
Vallons. Cet événement s’inscrit dans le cadre d’un prestigieux 
partenariat avec l’IMA (Institut du Monde Arabe) et l’Ircam 
(Institut de recherche et coordination acoustique/musique), 

autour de celui qui mènera le Liban à la 57e Biennale de Venise, l’année prochaine. Martine 
Boulart, présidente de la Fondation et fervente adepte de l’art anthropocène, ouvrira ensuite 
ses portes tous les deuxièmes samedis des mois de mars, juin, septembre et décembre, à une 
nouvelle série d’artistes tels que Nicolas Lefebvre, Jan Dilenschneider ou encore Vana Xenou 
et, bien sûr, à Claude Mollard, chasseur invétéré d’Origènes, qui sera également de la partie. 
Alors qu’elle a été nommée par la ministre de la Culture et de la Communication, Chevalier 
de l'ordre des Arts et des Lettres, par la promotion de janvier 2016, Martine Boulart partage 
ici les nouveaux défis et les évolutions qui attendent la Fondation. 

Un grand pas en avant 

C’est une première à l’Ermitage, la Fondation a ouvert ses portes au public à l’occasion des 
33e journées européennes du patrimoine, le 17 septembre dernier. L’occasion pour les 
visiteurs découvrir une riche collection permanente couvrant un vaste éventail d’époques et de 
styles : de l’art ancien à l’art contemporain ou encore de l’art chinois Tang ou Ming, à l’art 
africain Punu, en passant par les Indes. Une source de réjouissance pour Martine Boulart : 
« Cela m’a fait plaisir car j’ai rencontré des personnes attentives à la mission de la Fondation 
et qui ont adhéré à notre philosophie, au point de devenir des membres actifs. »   

« Si on n’avance pas, on recule donc une nouvelle étape reste à franchir » poursuit celle qui, 
mue par une inébranlable passion, porte néanmoins un regard neuf quant à l’avenir de son 
institution. « La vie d’une fondation repose sur des défis quotidiens à relever, d’un point de 
vue financier notamment. Or, je souhaite trouver un juste milieu pour faire vivre la Fondation 
sans tomber dans la dérive d’une financiarisation à outrance qui s’éloignerait du propos 
initial, qui est d’explorer les enjeux de l’art. » 
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L’exploration des enjeux l’art, c’est d’une part, la mission du Prix de l’Ermitage dont le 
lauréat sera annoncé à Art Paris Art Fair, en mars 2017. Mais, l’exploration des enjeux l’art, 
c’est aussi s’entourer des bons partenaires qui partagent une certaine vision de l’art. « Cette 
année, au-delà des institutions, je me suis également associée à des galeries comme la Galerie 
Claude Lemand qui représente des artistes des deux rives de la Méditerranée, ou encore la 
Galerie Photo12 de Valérie-Anne Giscard d'Estaing qui fait montre d’un sens esthétique 
prononcé » poursuit Martine Boulart. 

Du diptyque au triptyque… 

L’entrée en jeu des galeries n’est en rien anodine… Une des principales résolutions de 
Martine Boulart pour cette nouvelle saison, c’est de poser un cadre clair : «  En coaching, 
j’avais un contrat tripartite entre le coach, le coaché et l’entreprise. Ce type de contrat, 
régulant les engagements de chaque partie, présentait l’avantage d’éviter les problèmes de 
communication. » Et de poursuivre : « J’entends souvent que les relations avec les artistes 
peuvent s’avérer difficiles car ce sont des personnes très émotionnelles […] J’ai donc de plus 
en plus envie de mettre en pratique ce que j’ai appris en coaching dans la vie contractuelle 
avec les artistes. »  

Chassez le naturel, il revient au galop… C’est un principe de base de la psychologie que 
Martine Boulart invoque pour illustrer la situation. La relation de la mère à l’enfant peut, en 
un sens, illustrer la situation selon la coach de dirigeants. « Dans cette relation duelle et 
fusionnelle, si le père n’intervient pas au moment opportun, l’enfant devient tyran » explique-
t-elle, comparant la galerie au père qui équilibrerait la relation mère-Fondation et enfant-
artiste… 

Une programmation rythmée  

Le cadre posé, il devient plus aisé au Fonds culturel de l’Ermitage de servir sa mission de 
soutien artistique à travers ses expositions thématiques. D’ailleurs, en décembre prochain, les 
Vallons prendront des allures de « crèche universelle » sous l’impulsion de Nicolas Lefebvre. 
Depuis la mort de sa mère, l’artiste se passionne pour les déesses-mères telles Déméter ou 
Isis, qu’il symbolise par un cercle associé à une verticale. Une manière de s’entourer de petits 
grigris magiques pour conjurer la disparition de sa mère. C’est un regard bienveillant que la 
présidente de la Fondation pose sur ce rituel protecteur, qu’elle trouve : « très émouvant, je 
l’adore, il est un peu comme un fils pour moi ». Nicolas Lefebvre va donc orner la maison, de 
fonds en comble, à l’aide de grigris de toutes sortes, dans l’optique de recréer son 
mythe… « Mythe qui va très bien avec l’histoire des Vallons, qui est une histoire de maison 
de femmes » souligne Martine Boulart. Dans le fumoir Krajcberg, il installera même une 
grotte habitée par une vache sacrée indienne en bois, du XIXe siècle. Cette dernière trônera 
dans une ambiance musicale teintée par des chants sacrés, venus des quatre coins du monde.  
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Vient mars 2017, qui sera ponctué de rendez-vous clés, à commencer par une conférence au 
cours de laquelle Jean-Luc Mathon — membre bienfaiteur et avocat de la Fondation — ainsi 
que le journaliste et professeur d’Histoire de l’art, Thierry Tessier, débattront des récents 
enjeux du marché de l’art. Puis, cap vers l’ouest avec l’artiste américaine Jan Dilenschneider, 
dont la peinture postimpressionniste puise son inspiration dans la nature. Cette artiste, 
présente dans de grandes collections américaines, ouvre la voie au-delà de l’Atlantique et 
offre l’opportunité d’élargir les champs de recherche de l’Ermitage. Enfin, une présentation 
artistique de très haut niveau, d’artistes précurseurs de l'Anthropocène, comme Jean-Luc 
Parant, se tiendra pendant Art Paris Art Fair.  

Place à la magie en juin, autour d’un événement magique orchestré par la sculptrice grecque 
Vana Xenou et son mari musicien — mais aussi sculpteur et peintre —, Alessandro 
Panayotopoulos. Le couple investira tout le jardin qui sera peuplé de sculptures et qui vivra au 
rythme des violons, sur une composition spécialement conçue pour l’occasion. Enfin, 
septembre sera le mois de Claude Mollard — photographe et artiste emblématique de la 
Fondation — qui investira l’Ermitage ainsi que la Maison Européenne de la Photographie et 
la Galerie Photo12, sous le commissariat de Gabriel Bauret.  

L’esprit des salons fait des émules 

Difficile de rester insensible à l’ambiance d’une soirée aux Vallons, si propice à d’heureux 
échanges. C’est ainsi que Sylvain Eiffel, arrière-petit-fils de Gustave Eiffel et artiste peintre à 
ses heures, ou encore Florence Schiffer, artiste lirico spinto, qui dirige un ensemble vocal a 
capella au Festival Valloire, ont succombé aux sirènes de la Fondation. Cette dernière 
envisageant même de mettre à profit ses talents lyriques en 2017…  

Tout comme François Abélanet, artiste anamorphiste et 
auteur du polygone étoilé de l’exposition « Jardins d'Orient. 
De l'Alhambra au Taj Mahal » qui s’est terminée le 25 
septembre 2016, à l’IMA. La pente du jardin l’a fortement 
inspiré et peut être une nouvelle anamorphose fera-t-elle 
bientôt écho à celle du Quai Saint-Bernard… Martine 
Boulart de souligner : « Je suis très honorée que de tels 
talents s’intéressent à la Fondation. » 

Cap vers l’Est… 

Mais pour commencer, direction Beyrouth. Début octobre 
2016, Martine Boulart s’envole en compagnie du banquier et 
col lect ionneur, Robert Sursock, à la rencontre 
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d’interlocuteurs de choix. L’occasion de riches échanges et, pourquoi pas, de poser les jalons 
de partenariats inédits.  

Le banquier, conquis par l’Ermitage, se trouve très impliqué dans le Musée Sursock et dans la 
Maison du Futur — association dont la mission est de réfléchir à la paix dans une région du 
monde très malmenée, notamment à travers les arts et la culture. Une telle rencontre est «  une 
chance inouïe pour une jeune Fondation qui n’a que deux ans d’existence et dont la pérennité 
repose, en majeure partie, sur la passion et l’engagement de ses membres actifs » conclut la 
présidente de la Fondation. Un nouveau pas vers l’âge de raison… 
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TROISIÈME ANNEE D’EXISTENCE DE L’ERMITAGE : SEPTEMBRE 
2016-SEPTEMBRE 2017 : 

Mars 2017 : Vernissage de Printemps avec François Abélanet par Eric Patou http://
newsarttoday.tv/expo/fonds-culturel-de-lermitage/ 

Mars 2017 : Portrait de Martine  Boulart par Véronique Grange Spahis lors de sa remise 
d’insignes des Arts et lettres : 

It Art Bag : admin8751 | mars 19, 2017 à 12:12 | URL : http://wp.me/p7oeQq-1ry : It Art Bag 

 https://itartbag.com/martine-boulart-chevalier-de-lordre-national-arts.../dsc_9970/  

Mars 2017 : Le prix de l’Ermitage sur Paris Air Fair 

Le Prix d’Art Contemporain de la fondation de l’ermitage - Saisons de culture 
Le Fonds culturel de l’Ermitage, créé par Martine Boulart, parrainé par le Ministère de la Culture et… 

SAISONSDECULTURE.COM 

h-p://www.saisonsdeculture.com/ar@cle/95/591,le-prix-d-art-contemporain-de-la-fonda@on-de-l-
ermitage 
 
CONNEXIONS DES ARTS  

Rencontre avec Martine Boulart, présidente de la fondation Fonts culturel de 
l'Ermitage à ART PARIS 2017 

Sab's Connexions DES ARTS 
Artiste en exposition : NICOLAS LEFEBVRE  
https://youtu.be/8X3UrqwC3C0 

NEWSARTODAY AVRIL 2017: Eric Patou :  

http://newsarttoday.tv/expo/fonds-culturel-de-lermitage-lefebvre-nicolas/ 

ARTSIXMIC Avril 2017 : Jean Marc Lebeaupin, rédacteur en chef ArtsixMic : Nicolas 
Lefebvre : Déesses Mère au Trianon Palace Versailles - http://www.artsixmic.fr/nicolas-
lefebvre-deesses-mere-au-trianon-palace-versailles/    
QUOTIDIEN DE L’ART. CHRISTOPHE RIOUX. 14 AVRIL 2017 : ATHENES : LE 
RETOUR À L’ANTIQUE. 
Juin 2017 : Beaux Arts HS : Christophe Rioux : l’Ermitage renforce ses fonda@ons 

Juin 2017 : Newsartoday : Vana Xenou et Alexandre Panayotopoulos à l’Ermitage 

BM 211 GARCHES JUIN 2017 : 

ARTABSOLUMENT : septembre 2017 : les lieux sacrés de Vana Xenou à l’Ermitage 
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TROISIÈME ANNEE D’EXISTENCE DE L’ERMITAGE : SEPTEMBRE 2016-
SEPTEMBRE 2017 : 

Mars 2017 : Vernissage de Printemps avec François Abélanet par Eric Patou http://
newsarttoday.tv/expo/fonds-culturel-de-lermitage/ 

Mars 2017 : Portrait de Martine  Boulart par Véronique Grange Spahis lors de sa remise 
d’insignes des Arts et lettres : 

It Art Bag : admin8751 | mars 19, 2017 à 12:12 | URL : http://wp.me/p7oeQq-1ry : It Art Bag 

 https://itartbag.com/martine-boulart-chevalier-de-lordre-national-arts.../dsc_9970/  

 

Martine Boulart, Chevalier de l'ordre National des Arts et des Lettres - itartbag 

Remise des insignes de Chevalier des Arts et Lettres à Martine Boulart par Maia Paulin 
(samedi 11 mars … 

ITARTBAG.COM 

Mars 2017 : Le prix de l’Ermitage sur Paris Air Fair 

 

Le Prix d’Art Contemporain de la fondation de l’ermitage - Saisons de culture 
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Le Fonds culturel de l’Ermitage, créé par Martine Boulart, parrainé par le Ministère de la 
Culture et… 

SAISONSDECULTURE.COM 

http://www.saisonsdeculture.com/article/95/591,le-prix-d-art-contemporain-de-la-fondation-
de-l-ermitage 
 
CONNEXIONS DES ARTS 

 

Rencontre avec Martine Boulart, présidente de la fondation Fonts culturel de l'Ermitage 

Rencontre avec Martine Boulart, présidente de la fondation Fonts culturel de l'Ermitage à 
ART PARIS 2017 

Sab's Connexions DES ARTS 
Artiste en exposition : NICOLAS LEFEBVRE  
https://youtu.be/8X3UrqwC3C0 

YOUTUBE.COM 

NEWSARTODAY AVRIL 2017 

http://newsarttoday.tv/expo/fonds-culturel-de-lermitage-lefebvre-nicolas/ 

Eric Patou, producteur Newsartoday 

ARTSIXMIC Avril 2017 

Nicolas Lefebvre : Déesses Mère au Trianon Palace Versailles - http://www.artsixmic.fr/
nicolas-lefebvre-deesses-mere-au-trianon-palace-versailles/    

Jean Marc Lebeaupin, rédacteur en chef ArtsixMic 

QUOTIDIEN DE L’ART. Christophe Rioux. 14 avril 2017 : Athènes : le retour a l’antique. 

BEAUX ARTS : Christophe Rioux : l’Ermitage renforce ses fondations : juin 2017 

BM Garches : Zoom sur la Fondation de l’Ermitage : juin 2017 
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http://www.artsixmic.fr/nicolas-lefebvre-deesses-mere-au-trianon-palace-versailles/
http://www.artsixmic.fr/nicolas-lefebvre-deesses-mere-au-trianon-palace-versailles/


ART ABSOLUMENT : septembre 2017 et novembre 2017 : A l’abri dans l’Ermitage, par 
Tom Laurent : 
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BM 211 GARCHES JUIN 2017 : 
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ART ABSOLUMENT : septembre 2017 et novembre 2017 : A l’abri dans l’Ermitage, par Tom 
Laurent : 
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QUATRIEME ANNEE D’EXISTENCE DE L’ERMITAGE : SEPTEMBRE 2017-
SEPTEMBRE 2018 : 

Art Absolument : décembre 2017 : A l’abri à l’Ermitage par Tom Laurent 

Epikaira : décembre 2017 par Dora Rogan : L’excep@on que cons@tue la Fonda@on de l’Ermitage 

Itarbag : 28 mars 2018 : 4e édi@on du prix de l’Ermitage, à la MEP 

h-p://itartbag.com/prix-de-lermitage-2018/ 

h-ps://l.facebook.com/l.php?u=h-p%3A%2F%2Fitartbag.com%2Fprix-de-
lermitage-2018%2F&h=ATPtQ8gb_Ab6xCC8NzvhqkSCPOpONpxT9YK0q_No8uEgqPZV3ZrSBtl9hFjCuAc
YJF8LqJMBaXpxZ82AjwUDFUw2FCBzpcaV91vq1nGBpOf6MXsseldzxVPn1w 

Newsartoday : avril 2018 : 4e édi@on du prix de l’Ermitage 

Saison de culture : avril 2018 : Il était une fois l’éternité de Béatrice Englert à l’Ermitage 

Saisons de culture : octobre 2018 : 5eme édi@on du prix de l’Ermitage, à Asia Now : 

http://www.saisonsdeculture.com/arts/prix-de-lermitage/ 

Itartbag : 2 novembre 2018 : 

h-p://itartbag.com/prix-dart-contemporain-fonds-culturel-de-lermitage-2018/ 

Newsartoday : 26 Octobre : 

h-p://newsar-oday.tv/expo/5eme-prix-de-fonda@on-ermitage-asia-now-2018/ 

Art Absolument : Pascale Lismonde : FB 24 octobre 

Radio LCF : 24 octobre puis 5 novembre 2018 

FB les amis de Garches, 23 octobre  
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https://l.facebook.com/l.php?u=http%253A%252F%252Fitartbag.com%252Fprix-de-lermitage-2018%252F&h=ATPtQ8gb_Ab6xCC8NzvhqkSCPOpONpxT9YK0q_No8uEgqPZV3ZrSBtl9hFjCuAcYJF8LqJMBaXpxZ82AjwUDFUw2FCBzpcaV91vq1nGBpOf6MXsseldzxVPn1w
https://l.facebook.com/l.php?u=http%253A%252F%252Fitartbag.com%252Fprix-de-lermitage-2018%252F&h=ATPtQ8gb_Ab6xCC8NzvhqkSCPOpONpxT9YK0q_No8uEgqPZV3ZrSBtl9hFjCuAcYJF8LqJMBaXpxZ82AjwUDFUw2FCBzpcaV91vq1nGBpOf6MXsseldzxVPn1w
https://l.facebook.com/l.php?u=http%253A%252F%252Fitartbag.com%252Fprix-de-lermitage-2018%252F&h=ATPtQ8gb_Ab6xCC8NzvhqkSCPOpONpxT9YK0q_No8uEgqPZV3ZrSBtl9hFjCuAcYJF8LqJMBaXpxZ82AjwUDFUw2FCBzpcaV91vq1nGBpOf6MXsseldzxVPn1w
http://www.saisonsdeculture.com/arts/prix-de-lermitage/
http://itartbag.com/prix-dart-contemporain-fonds-culturel-de-lermitage-2018/
http://newsarttoday.tv/expo/5eme-prix-de-fondation-ermitage-asia-now-2018/
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CINQUIEME ANNEE D’EXISTENCE DE L’ERMITAGE : SEPTEMBRE 2018-
SEPTEMBRE 2019 : 

BM Garches juin 2019 

HS BA Septembre : Chris(ne Thepot Gayon, écrivaine aux Edi(ons Ex Aequo, 
cri(que d’art à Beaux Arts Edi(ons. 
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À L’ERMITAGE, L’ART EST ENGAGÉ «  par Christine Thepot- Gayon, écrivaine aux Editions Ex 
Aequo, Critique d’art à Beaux Arts Editions. 

Situé dans le quartier des Vallons, à Garches, le Fonds culturel de l’Ermitage vous accueille dans 
l’univers de toutes les curiosités et de l’émerveillement, le tout protégé dans un écrin de verdure. 
Passez le seuil de l’Ermitage et vous entrerez dans un havre de volupté.  Vous voici dans un lieu où 
l’esprit peut se nourrir autant que s’élever et où l’on peut trouver des réponses aux questions que l’on 
ne s’est pas encore posées.  Car autour des œuvres, on y croise bien souvent des personnalités hors du 
commun, avec qui l’on peut échanger, l’espace d’un instant, ou plus si affinités. L'Ermitage c'est un 
sourire croisé au détour d'un regard, une voix qui éveille l'écoute, un discours qui force l'admiration ou 
le respect, quand ce n'est pas les deux. L'Ermitage c'est aussi une rencontre, une émotion, un parfum 
d'amour de la vie, un murmure qui vous susurre qu'il y a tant de merveilles et de gens merveilleux en 
ce monde. Enfin, c’est l’endroit où l'on essaie de comprendre le sens du monde à travers des œuvres et 
le sens des œuvres dans le monde.  L’art y est maître et s’harmonise parfaitement avec cet endroit 
unique, hors du commun et hors du temps. L’Ermitage va vous raconter une histoire riche.  

Tout d’abord, vous y serez accueillis chaleureusement par la maîtresse et créatrice du lieu : Martine 
Boulart. Une voix aussi fine qu’est sa silhouette, une grâce de marquise, telle son inspiratrice, Marie 
du Deffand, l’amie de Voltaire, tout dénote la délicatesse chez cette femme à la beauté intemporelle. 
Mais c’est aussi une femme déterminée avec une force peu commune qu’elle puise peut-être dans sa 
passion de l'art, et par là même de la vie. Consacrée en 2017 Chevalier de l’ordre National des Arts et 
des lettres, directrice de programme de leadership à HEC, pour le moins, Martine a donné la vie au 
Fonds culturel de l'Ermitage en avril 2015, sous le parrainage du ministère de la culture et de la 
communication et inauguré par Jack Lang. Et bien lui en a pris ! Défi réussi ! Très jeune, Martine a eu 
le privilège d’être initiée à l’art par les merveilles de l’ancienne Perse. Elle a en effet été marquée par 
ses nombreux séjours en Iran où elle y a fait des rencontres déterminantes. Chaque année est décerné 
« le prix de l'Ermitage ».  Claude Mollard a été le premier lauréat, Dongni Hou la dernière en date. 
Pour les passionnés, Martine Boulart propose quatre expositions par an grâce à son partenariat avec 
Beaux Arts Editions. L’intérieur de cette propriété est décoré avec raffinement. Partout où le regard se 
pose, l’art y est présent. On y découvre des œuvres qui pleurent, qui rient, qui crient parfois. L'art nous 
parle d’infini. Chaque chose a un sens, une raison d’être. Martine y organise des salons, façon fin 
XVIIIe, où l’échange est cosmopolite, multiculturel et interdisciplinaire. Le credo ici est d’effacer les 
frontières qui divisent l’art. 

Sortons maintenant dans le jardin, qui n’est pas en manque d’œuvres lui non plus. Allez-vous étendre 
sur une chaise longue, vous détendre et entendre le chuchotement de la nature. Laissez aller vos sens 
et enivrez-vous de la poésie ambiante. Engagée dans l’art Anthropocène, Martine aime à exposer des 
artistes qui ont un rapport avec  cet état, considérant que le contexte écologique actuel impose une 
démarche artistique en ce sens. C’est un bon moyen de récréer un trait d’union entre l’homme et la 
nature. On peut y voir aussi des œuvres de l’Anamorphiste François Abélanet. Grâce à lui, le jardin 
des Vallons de l'Ermitage fait partie du "Comité des Parcs et Jardins de France". 

Venir en ce lieu, c’est repartir avec une empreinte au goût de revenir.  L’Ermitage est déjà inscrit dans 
l’avenir qui deviendra l’Histoire. 
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ART ABSOLUMENT Octobre 2019 

BM SEPTEMBRE 2020 : 
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Bulletin municipal de Garches de septembre 2020  

Fonds culturel de l'Ermitage : première soirée post confinement 

Lors du 23e évènement de l'Ermitage, la première soirée post 

confinement de ce haut lieu culturel a été placée sous le signe de l'art 

et de la diplomatie. Les invités de Martine Boulart, présidence et 

fondatrice de l'Ermitage, ont pu découvrir en présence de Jeanne 

Bécart, maire de Garches, le samedi 27 juin, les œuvres de la 

plasticienne Esther Ségal, assisté à la conférence du diplomate Daniel 

Jouanneau puis écouté les ballades de Chopin par la pianiste 

concertiste Clémence Guerrand.  

Au programme de la rentrée : Martine Boulart recevra le vendredi 11 

septembre le sénateur maire honoraire Denis Badre pour son livre 

Maison commune, les musiciens du Marinsky : Timur Abdikeyev et 

Alexandra Tenisheva et le plasticien Marc Ash puis le ... décembre  

l’académicienne Dominique Bona pour son livre Mes vies secrètes, la 

musicienne Florence Schiffer et le plasticien Jérome Delepine.  

Renseignements : HTTP://fondscultureldelermitage.mrbconseil.com 

Légende photo : À l’occasion de sa soirée événement en partenariat 

avec l’académicien Marc Lambron, Martine Boulart a reçu le 14 

décembre dernier la médaille de la ville des mains de Jeanne Bécart 

pour son action en faveur de la culture. 
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